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UNE VIS1TE INA'i'TENDUE

Blamdine avait recouvré, eni

apparence du mtotns, son eluîe

habitiuel. J'ai refusé de voir mon-l

Sieur votre fils, têpliquatellei

pouti'lui épargner, ainsi qu'a moi'

une peine inutile, car je n'aurais

eu à lui. dire rien de plus que ce

que je lui iiért

-En quoi,'Armand a-t-il py

vous déplaire ? que-ls griefs avez-

vous à lui rerce?

-M. Arman,r. n'a itucun tort

Moi, et je ne sais de lui tien que

de fort honorable ; mais des motifs

PperSonnels, qu'il, ne m'est pas
peris de divulguer, m'obligent
de renoncer. à une, union... -6110
s'arrêta un instlant;- poui quoi

cle vous- dirais je pas, à vous
que tes sa mère ? poursuivit-elle
tristemnent, h une union qu i, je
e crois, aurait assfuré mon bon-1

Enhulardie par ce regret expri-
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lueiisemicct àlses lèvres;e~u
to'to sM repnnso, car une seleo

l)ZarOle l'eût fait éclater cil fsunt-

Re.tc. dns sit cha mnbre, elle
'Ji>nna un 1libre cour.i'i\ séslarnios
(À p ri :ýardemmnen t l0 Subi11minr

nile Cette lutte fltit la drir
AC cYfig7nai t de 'atvoir d114 assýez

dIe f <tee po jt jcir[tcdavan-

tag c.

AVA-N'I' LE 1)Rt'AtT.

ChiaquejoUr, Dlandine se ren-
fermai t unu heure ozi deux (dans

~î hanbreli, elle cotnpttltii
le ýa!re.s.ss dansl'inercL,

'lO-RefitUUe ; tel menit des tnoted

et écivait dces lettres d nt-elle nu

nOnuniuatle 'eu aper-

àéon e es diffIutIcsmiissives
nmais les réponses tne la ,aifi

'kLieflt sans doute pas, car, ttjrùm

Ils achèvent de ronger unt arbre q ii n tombant écrasera la ca~bane. Ca ne tardera pas àl tristesse augmentait encore.

arri ver. Hélas!t murmut'itt-t.ello, îng
recherches seront-elles toujourti
infructueuses, et Dieu n'aura-t-il

mé Hi ingrénumienit, me Bté- reuse dc dire à cette aimable souenus depuis quelques se- pîint pitié de moi 1

court parla longuement, et avec femme : ma mère 1 Néanmoins mainles. Et, avec une ardeur que les

cette éloquence du ceur (lui esi l'amour filial dominait toutes es Dites-lui encore, m-idnme, que mécomIlptes ne 'pouvidient latsser,

si pernsvd dssord sncr-dîain tC fti Cfrjamis je nec contraicterai d'autre elle se remettait à chercellr, â-

fils, doIc s ergrets qlue 11ien ne meté qu'elle répondit: union, et que le coeur qui s'était écrire.

.pouvait adoucir, de l'affection <sé- N'insistez pas, j1, vous prie, donné à lui ne s.e donnera jamais Pour' qui toutes CeS0 lettres que

rieuse et profonlde qu'il avait Madamec, car il m'esýt impossible 1 un antre. tu envoies depuis quelque temps ?

voué à Mlle Vimont. Le bonheur de revenir s.ur la détermination -EtIrange fille! murmnura Mme lui d effianda un jeur Hlélène; il

d'Aimatid, conclut-elle, eLst entre (que J'ai prise. ,cut mais elle devirmlit qu'il semblerait que tu es en c<rres-

vos mains : prononcez.y avoit Il quelques mystères qui pondance a, Iý l. Fraane entière ?

La jeune fille ne pouvait de-* fli e louvait être révélé,' et elle -.Ce, sont desalettres daû aire,

meurer insensible en entendant d ad~îît avait trop de d6licýatesse teour pro. Ma: ch ère Hé~lène, lettres peu
de vous,Maeoel: que va

detes isous;elle n'avait pas iongcr inutilement la toi ttre me- réeraiec metvo;c-
dire mou pauvre iltn ?. ..

attendu jusque-là -Pour compren- tale (lue PubiEsait la jeune fille pendant j'ospdre n'avoir 'bientôt

dre la peine que devait éprouve,'-'-Si vous croyez, dit timide- pendant cette conversation,) plus tant-à écrire:

INmeI Bréeourt, et elle avait ainsi mentt Blandine, (que M. Armand -Chèrec enfant. dit-ede avec -- Oh!1 moi,- je. suis bien plus

souffert doublemeut. Il y av:&t Puisse être nunPeu eOn-OC par l.1 émotion, en lai tendant la main, heureuse, repri ûélénc, j'a- un

en outre dans toute. la pecrsonnie pcns5é qu'il n'est I) seul mal- depuis que je vous ai vu j'appré- bon tutbur qui règle toutes éhoses

dje Mine Brocnurt uit je e . sais heureux, dites-lui, Madame, que cic mieux encore tous les regrets pour moi,' t j'n'asi pis àaum'ccu-

quoi de bienveillant et d'affec- moi uussi j'ai senti le déchu ie- (le tnon Armand, ût je n'y associe par de è vIics~rt ku

tueux qui attirait puissamnment, ment do cette rupture. péniblement ; combien j'aurais me'ialtigttent, -unquo, de, les voir

et Blandirte, qui avait à peine En effet le visage pâle et f ati- aimé 'à vous appeler ma fille 1 faire.

souvenance des caresses mater- gué de Mlle Vimiont décelait ?es Blandine pirit la main qui lui Quoitlu M, 11enoir eût!-unpIre-

nelles, sentait qu'elle eût été heui- combats intrrieut's qu'elle avait étit offerte et la porta respece.mier 'cldrc -caý,ab1o îtparfaite-
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mont au courant des affasres de
l'étude, il ne pouvait ccpendan

pas négliger tout à fait sa maison
pour soigner les intérêts de sa

. pupille; chaque semaine il pas-
-. sait bien un ou deux jours ô

Sainte Amaranthe, néanmoins cet
état de choses, en se prolongeant,
lai fût devenu préjudiciable, aussi
se hàt-t-il de terminer la vente
des immeubles et de faire toutes

s diligehees nécessaires, afin de
quitter Paris au plus tôt-

Un jour, on arrivant de Sainte
Amarantbe; il dit aux deux
soeurs:

-J'espére, cousines, qu'à mon
prochain départ, je ne serai pas
seul et que vous quitterez Paris
ave moi. Vous n'avez pas oubbté
ce qui a été convenu, n'est-ce pas?
et vos préparatifs sont bans
donte à> pou près termiés!

-Oui, mon cousin, r4pondit
Blandine, et ils le seront entière-
ment pour le jour que vous fixe-
roz..1

-Foit bien. Je me suis occupé
d'un logement pour vous; la vie
en commun ne vous eût peut-être
pas été agréable; d'ailleurs nous
sommes trop à l'étroit pour vous
prendre avec nous. Il y a juste-
ment à l'extrémité do notre cour
un pavillon formant un apparte-
ment complet, et ce pavillon, par
un heureux hasard, se trouve libre
on ce moment; je pense qu'il
pourra vous convenir.

-Nous nous en rapportons
entièrement à vous, mon cousin,0
firent les deux sSurs.9

-Vous serez à deux pas de la
maison, poursuivit M. Lenoir, et1
je compte que vous viendrez sou-I
vent chez nous ; ma femme estP
très-impaliente de faire votre con-h
naissance.

M. Lenoir n'étant marié que
depuis peu d'années, Mlles Vi.
mont n'avaient jamais vu leuré
nouvelle cousine.n

Elle se fait une fête de vousà
reeevoir. Il s'arrêta, et une ex-
pressiou embarrassée se peignitd
sur sa hysionomie, habituelle-
mtent si ouverte.nd

A continuer.

GALERIE D'ART
PHoTOoRAPUTEs ARTISTIQUES.

Si vous voulez un portrait res-
sesblant, fini et retouché par des
artistes de première classe allez à
la galerie de

H. LARIN.

No. 18 rue St. Laurent. Cet
atelier est muni des meilleurs ins-
truments modernes et l'ouvrage
qui en sort est garanti.

Prix les plus modérés.

M. A. BAYARD

Dont le talent comme dessina-
teur et portraitiste au crayon est
attaché à l'établissement et se
chargera d'exécuter. des portraits
de première classe à:des prix rai-
sonnables. Agrandissement de
photographies. Vieilles photo-
egraphies retouchées. Portraits
olores on tous genres.

LE GROGNARD

LE G ROGNAiD

MONTREAL, 29 JUILLET 1882.

Anos Abonnés

Nous envoyons à quel
ques-uns de nos abonné.
retardataires, leurs comp
tes d'abonnement. Nous
espérons qu'ils vont se faire
un devoir de les solder l
plutôt possible, sinon nou
leur cesserons l'envoi de
notre journal.

Nous prions les personnes
qui se désabonnent de met-
tre le nom de leur paroisse
sur le dos du journal. Con-
ment veulent-elles, sans
cela, que nous sachions d'où
nous vient le journal ren-
voyé ?

Nous prions aussi nos
abonnés qui déménagent de
nous faire connaître leur
nouvelle et ancienne rési-
dence.

Un discours rentré.

Les concombres, les radis, les
oignons, l'ail, les matelottes d'an-
guille, les salades de homard pas
sont à bon droit pour des mets
lourds pour l'estomac, mais il ait
une chose qui est souverainement
plus difficile à digérer, nous vou-
lons parler d'un discours rentré.

Au banquet des anciens élèves
lu Collége des Jésuites MM. E.
l. Ethier et H. Berthelot avaient
été choisis par le comité d'orga'
nisation, le premier pour répondre
à la santé des Dames et le der-
nier à celle de la presse, mais les
discours des précédents orateurs
ayant duré jusqu'à onze heures
le la nuit, lassemblée s'est dis-
persée pour assister au spectacle
de la pyrotechnie et do la lu-
mière électrique.

Lorsque le président s'est levé
pour sortir de la salle avec les
gros bonnete qui étaient à la table
d'honneur les deux futurs ora
teurs durent avaler les speechs3
qu'ils avaient composés. Le plus1
à plaindre des deux étnit M.
Ethier qui avîit ciselé deux ou
trois idées originales sur la santé1
des dames. Quand à M. Bertho-c
lot son parti fut vite pris. Il2
s'était dit: « Je vais faire commei
M. Tassé, le directeur de la
Minerve. J'ai un journal à moi;.
c'est pour m'en servir. J'ai fait
un discours, je ne le rentrerai
point-je vais le servir au ;public
dans mes colonnes."

M. Ethier faisait pitié. Son
front devint nébuleux. Les lobesj
de son eorveau se serrèrent dou-1
loureusement sur les idées quii
avaient germé. Ses sourcils
prirent l'effroyable aspect d'un
accent circonflexe il eut une cons-
triction du larynx, sa rate set
comprima dans les proportionsi
les plus exigues, sa glande pinéalec

p

9

ci

se fendit sous l'émotion etd'.
dura la toile cbproidienfle. Aux
dernières uouvelle.s on dés.espérait
de le sauver à moin's qu'il n'y
aurait.sous peu un autre banquet
où il pourrait avoir l'occasion de

pionoucer un discours à la santé
des dames. En attendant soi
speech a été enmagasiné dans un

phonophone.
Maintent<nt pour ne pas être

malade des suites d'un discours
rentré, nous sommes obligé de
donner à nos lecteurs le petit
speech que nous devions pronon-
cor au banquet du College Ste.
Maue:

Ilese wre,À. Io Prdi4dent eti

Il m'arriye rarement de pro-
nonce, des discours- Lorsque j'en
fuis, o'est dans un cerole d'inti-
mité, devant un au ditoire appri-
voisé. Après avoir entendu l'hon.
M. Mercier, M. do Bellefeuille et
M. de Lorimier. vous devez avoir
un appétit feroce pour des
speeis bien sentis. Lorsque nous
avons été au colldge nous étions
sous l'impression que les forts on
thème, les étéves qui présentaient
régulièrement à leurs parents des
bulletins mensuels avec les notes
très bien et presque très-bien pour
l'application et la conduite étaient
appelés à fournir dans le monde
une carrière brillante et prospère
sous le rapport matériel. L'ex-
périence a dissipé cett.e illusion
et nous sommes entièrement re-
venu de cette erreur. Les honneurs
qu'un élève remporte pendant
son cours classique se déteignent
trs rarement sur son avenir dans
le monde. Je connais plus d'un
élève chassé ignomineusemeut
collége pour une peccadille qui est
devenu homme marquant dans
la politique ou qui a fait
une -fortune immense dans le2
commerce. Les journalistes en1
Canada, somme les vandevillistess
en Franoe se reecutent d'ordi.
naire parmi les collégiens les
plus imparfaits. Tfenes, par ex-
emple, moi qui vous parle, j'air
été un des Douze Apôtres pen-
dant les cérémonies du Jeudi
Saint dans le vieux oollége de
Chambly où j'ai fait mon coursq
préparatoire. Aujourd'hui, jeL
faits un dre d'aptsre dans lei
journalisme. Mieux que ga. Bar-.
roan avait été ange à la Messe dec
Minuit au Collège de St. 4- x
Il r été vu habillé en vôtements
bleus parsemés d'étoiles en clin-
qusant et il avait aux épaules des
ailes'saupondrées d'or. Plus tardv
il a fait un mauvais ange. Vousn
savez tous la triste fin qu'il a j
faite. Je pourrais vous citer une
foule d'exemples du mOme genre,
mais l'heure s'avance, et il faut
que j'abrège.1

Le journalisme est un sacer-
doce. Pour s'y dévouer complé-
tement il faut faire les voeux de0
pauvreté et d'ob4isenno. Le jour-
naliste est l'esclave aveugle do
son parti et de ses abonnés. La1
pauvreté est le vou qu'il observe1
le plus fidèlement s'il veut res-1
ter honnête. Les Parques peur
fil'r les jours des plumitifs cana-
diens se servent de flV de trois
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couleut-p. Le bleu, le rouge t le
blanc. Par le teaps qui court
c'est le til bleu qui est le moin
cassant, le fil rouge s'embrouillc

trop souvent et ne résiste pat
longtemps à la moindre secousse

Les Parques se servent du fi
incolore pour tisser la vie de ce
journalistes anodins, prétendue
indépendants dont les article sen

toujours cousus de fil blanc.
Le gazettier a toujours suspen

du sur sa tête une épée de Da
moclès qu'on appelle la loi du:
libelle. Il'est constamment expose
à chaque saison de l'anneei,
avoir un suit qui lui fait mal. Je
veux parler du libel suit. Dura lca

sCd hw. Tiens, je viens de lan-
cer un peu de latin. Je profi-
terni d > cette occasion où j'ai
l'honneur de m'adresser aux mem-.
bres le plus illustr-es de l'épiscopat
et du clergé pour leur exprimer
dans la langue de l'Eglise de
Rome des opinions que je crain-
drais d'exprimor en la langue
vulgaire. J'offre mes excuses à la

partie de l'auditoire qui ne me

comprendra pas et je lui dirai
franchement que ce que je vais
dire au clergé ne la regarde en
aucune manière.

Messignores,

Profitabo de occaiiono unicat

quem habeo de parlaro auditoiro
tam augusto ad exprimandum.
opinionem moam super conven-
tionum anciennorum elevorum
Collegii Sanotæ Marin.

D'abordus puto esso dangero-
sum pro arehevoquo Quebecci
assistatre banqueto isto. Video
inter persona presentes omnes
magni bonnoti qui volunt facere
dégringolaro succursalem Lavali
in Montrealo. Prenete gardum.
Vos cstis in nique guêporum
volin gueule lupi. Habent
unam dentum contra vos.
Non digererunt epistolas vestras.
Ultramontanes Montreali habent
semper puçam ad oreillam. Quan-
do questio fuit organisandi de.
monstrationcm istam. Unie ca-
tholisa et ultramontanes arrange-
runt chosas de manière ad noni
mottare liberales super comites.
Liberales se fachorunt et non
assistaverunt ad conventionem,
qui fecit pataquam. Hoc demons-
trat vobis parvula oliqua fourravit
tigitum in oculo suo usque ad

coudain. Prochalno foiso esporo
comites organisationi non répeta.
bit istam bêtisam.

Maintenant il no me resto plus
à remercier vos grandaurs et
tous mes auditeurs pour leur bien-
veillante attention et à reprendre
mon siège aveo la conviction que
'ai rempli mon devoir.

Une Inauguration manquée

Ne me parlez pas des étudiants
en droit; cette gent est sans
ptié. Demandez plutôt aux gens
des Trois-Rivières. Vous ignorez
le forfait dont les disciples de
Thémis se sont rendus coupab es
lors des der niers examens? Alors
écoutez cette lamentable histoire

D'immenses préparatifs avaient
té faitspour l'inauguration du

boulevard Turco t [e. qui¡
d'dtre couvert d'une couicih,,

s phalte.
t Pour empécher le voli

d'jimprimnier des traces prof, 1uw-. 'l
ce bituille de Judéo efCore tiède

I le grand voyer de la locallit
s avait jugé à propos d'entourer

cette promenade Populaire d'Ure
t clôture en bois qui ne devait, être

démolie qu'au jour de l'inauua
- tion.
- M. Gailloux, le chef do police,

avait fait afficher sur les plau-
ches un avis défendant aux tri.
fluviens de pénétrer dans l'en.
ceinte sous peine d'encourir les
amendes imposées par lo stitut
fait et pourvu en pareil -as. Le

- cas était grave. et à peine les pas
sants se permettaient-ils do itn-
cer un regard furtif à travers le1
fissures des planches ou les trous

r de noeuds pour admirer le ehef
d'œuvre de la voierie ntici.
pale.

Le programme de l'inauguura-
tion avait été préparé et rédigé
avec un soin méticuleux. Lêédili.
té avait décidé que la démonstra.
tion aurait lieu avec autant de
solennité et de pompes ........ 4

. bière...... que le permettaient les
ressources financières de la corpo.
ration. On avait retenu pour l'oc.
casion les services du meilleur
corps do musique de l'endroit. Le
canon devait gronder et los dru.
peaux devaient s'agitir dar.s 1P.
brise. Le maire devait être le
premier à poser son pied magis-
tral sur l'asphalte et s'avancer
d'un pas lent et majestueux. il
devait être suivi par le greffier,
les conseillers, le shérif, lo proto-
notaire, l'inspecteur du revenn,
le député de la ville etc., etc.

Les hommes de poids arri.
vaient ensuite; en tête son ion.
near le juge Bourgeois, le mentn
fretin devant clore la marche de
la processiot. N'oublions pas le
Molasses club qui devait pren-
dre part a cette belle dénonstra-
tien.

Il était convenu que la fête se
terminorait au St. James Hotol,
où Jos. Riendeau décoifferait plui-
sieurs filles de la mère Cliquot.
Mais, hélas! on comptait sans les
étudiants en droit I Après avoir
subi leurs examens, fait des liba-
tions copieuses sur l'autel do
Bacchus, ils décidèrent d'être les
premiers à inaugurer le nouveau
boulevard. Aussitôt dit, aussitôt
fait. A minuit...... l'heure dit
crime, ils se rendirent en corps
au lieu défendu et firent voler ot
éclats les planches de la cloture;
puis sans respect pour l'autorité
municipale et au mépris du droit
des gens, ils paradèrent sans ver-
gogne sur le terrain privilégié.

On dit que le maire de Trois-
Rivières a sté tellement marri de
cette incident qu'il on a fai une
jaunisse.

K. LAICEUKOMENOS.

La réunion des anciens élèves
du Collége des Jésuites donne un
rogain d'actualité a cette char-
mante nouvelle de M. Villiers,
intitulée: Une trop bonne santé



Ll*l4GOGNAblD.

..- Toi 1
...-T0i 1
-Moi
-Moi i
inL nouS éclhaigeâmes un vi-

goureuse poignée de main avec

Dtlcnet, un camarade de collège
que le sort men faisait retrouver

Puais entamant, comme do rai-

soiu, le chapitre dos interroga-
tions:

Ce pauvr e Dulcinet 1 j'ai sou-

v'Cnt pense à toi, va !
-Vraiment?
--Ma parole 1 Et comment as-

tu mené l'existence depuis que
les hasards du hasard nous out
séparés ?

- Mais, mon ami, horrible-

aient mal. Tout conspiro contre

moi. Tout i tout ?
-Excepté la maladie, parbleu!

interrompis-je en souriant, car tu
as une mine...

-Une mine I... quelle mine ?
exchima Dulcinet en bondissant.
Te voilà comme tout le monde.
Ma santé par-ci, mon excellente
constitution par-là 1 Mais je passe
mna vie à la maudire, ma santé I
maes jours à la blasphêmer, mon
excellente constitution i

-- Par exemple i...
-Quoi!1 par exemple ? s'écria

Dulcinot de plus en plus exaspéré
saus qu'il me fût possible d'en
deviver la cause. Quoi!1 par ex-
emple? Tu os encor .de l'école
des gens qui jugent sur l'appa-
renceo, et tu te figures qu'un
robuste tempérament est une ga-
rantio de félicité I

-Un élément, du moins, insi-
nuai-je timidoment.

-Un éléaent de malheur, oui.
Un élément de déveine perpé-
tuelle. Etro malingre, quel rêve I
Mais je donnerais tout ce qu'on
voudrait pour n'avoir que la peau
stur les os, comme Eusèbe Dulci-
net, mon cousin. Tu te souviens
d'Eusèbe, qui était au collège
avcc nous ?

-Pauvre ga'çofil Si je m'en
sovions I Il ne doit pas être allé
loin. A quel âge as-tu cu la dju-
leur de le perdre ?

-- Pas allé loin 1... La douleur
dû le perdrel... Plaisantos-tu ?
Ilsêbo est vivant; tout ce qu'il y
a de plus vivant, et: grâce à la
nature souffretouse, tout lui: a
rénbsi; tandis que moi...

-Je ne te comprends pas.
-C'est bien facile à t'expli-

quer- Nous sortons du collège et
nous passons notre baccalauréat
le même jour; moi le premier. Je
fais uno erreur de date. L'exami.
nat.enri me regarde d'un air cou-
roueé et chuchote à sou collègue:
Un gaillard comme cela, aussi
ignorant I... Il a besoin de tra
vailler pour maigrir un pou... Et
crac, je suis refusé... -

Eusèbe, an contraire, vient
après moi, pâle, intéressant, sem-
blant sI soutenir à peine. Le pro-
fesour l'examine avec une émo-
tien mal déguisée et dit tout bas
a son voisin :

-Pauvre jeune homme I il son
val...

Puis tout haut:

- Mon ami, remettez-vous.
Nous comprenons qu'un long

ACTUALITE

Les temps sont si durs et les vivres sont hors de pri K. J'ai laissé cet enf ant à la porto
depuis huit heures du soir hier jusqu'à ce matin avec l'espoir que l'on me le volertait comme celui
de M. Smith. Personne n'est venu i Est-ce avoir du guignon ?

examen vous fatiguerait. Seule-
ment une ou deux questions.
N'est-co pas en 1715 que mourut
Louis [V ? Très bien...

Au bout de cinq minutes, grâce
à sa morbidesse, Eusèbe était
reçu à l'unanimité.

-Tious, tiens I ne puis-jo m'on-
pêcher de murmurer.

-Tan'es pas au bout, mer
bleu I.--

Nous so'icitous une place dans
la mème administration. Nous
arrivons dans l'antichambre du
directeur où se trouvaient déjà
une douzaine de prétendants.
L'huissier, attendri à la vue d'Eu-
sèbé, faible et bleo, lui mur-
mur à l'oreille: Monsieur, je ne
velîx pas vous faire attendre dans
votre état... venez avec moi... Et
il passa lo premier, et il obtint
tout do suite la place vacante. Et
je fus éconduit.

-Diable1 opinai-je de nou
veau.

-Patience I... Un jour, nous
étions avec Eusèbe on ehomin de
fer. Soue prétexto qu'avec sa
santé delicate l'air l'incommodo,
il veut forcer un voyageur à for.
mor la portière. Débat. Que-
rolle, Eusèbe est insolent. Car-
tel,

Mais le soir, nos amis communs
me prennent à part: Ton cousin
ne peut se battre dans un tel état
do santé... Un souffle le renver-
sait... Tausdis que toi qui est
solide... Au nom de la famille...
Le lendemain, je recevais pour
Eusèbé un bon coup d'épée 1

-Hum Ihum! 1
-Ta commences à partager

mon avis. Je n'ai pas fini. .Nous

rencontrons dans le monde une
jeune fille... un ange, mon cher.
Ensébo et moi nous en tombons
amoureux et nous convenons de
la laisser libre de choisir celui
qu'elle veut épouser... Va te pro-
mener! le père, un matin, me
prie de passer chez lui, et d'une

voix pénétrée: Mon ami, j'ai con-
&ulté le coeur de ma fille; vous
savez, à dix-huit ans, c'est rona-
nesque... ét franchement vos vos
grosses couleurs, votre embon.
point naissant no sont pas fait
pour... pour... Léonio aimo votre
cousin. Elle veut être l'ange de
son existence, cruellement éprou-
vée par le délabrement de sa san-
te... Ma fille est poétilue et
adore la chute des feulles. Que
voulez-vous ?... Vous ne pouvez
être jaloux de voir aczordr cette
suprême consolation à rotre cou-
sin...

Un mois après, Eusèbo était
marié, et moi je suis encore gar-
çon.

J'ai fait de la littérature; lui
aussi.

Son volume a été choyé, ména-
gé. Pouvait-on abîmer un écri-
vai i qui a le courago de tenir la
plume d'une main défaillante ?

En revanch~i, J'ai pay 4 pour
lui. On m'a accabli de sarcasmes
et de critiques. N'avais-je pas la
force de les supporter.

Partout, toujours enfin, tout
pour lui enfin, rien pour moi.

A dîner, les morceaux les plus
fins à Euasèbe, Dans un salon, le
coin du feu à Eusèbe... E t tu me
viens fdliciter do ma santé ?

-Ecoute donc, tu auras du
moins la consolation de vivre
plus...

-Plus quoi !... E4 bien, non I
Pas même cela. Avant-hier mon
mêlécin m'a dit: Mdflez-vous 1...
Vous voyez bien votre cousin,
avec son air chétif, il peut aller
cent ans ; tandis que vous, avec
votre sang violent, vous : serez
foudroyé par une ettaque d'apo-
plexie 1...

Et voilà I... Conçois-tu mainte-
nant I... La santé ?... La santé 1...
Adieu, car jo me monte, je me
mon, et l'apoplexie prédito pour-
rait bien arriver.

Sur quoi lo pauYro Duleinet
est parti on levant les mains au
ciel.

Lé proverbe aurait-il dit vrai ?
A quelque chose malheur serait-
il bon ?

Si Madanmo Enault, la femme
miraculeuse du Champ-de-Mars
revient à Montréal après son
voyage à Quében nous lui fourni.
rons une occasion de démontrer
lés propriétés merveilleuses de
son Parfum Chinois. Elle devra
en faire couler quelques gouttes
dans la plus part des transmitters
et des réceivers des téléphones
Bell qui pour la plupart sont
sourds comme des pots.

Le Drill Shed.-Les volontaires
sont dans la jubilation. La corpo.
ration de Montréal et le gouver-
nement d'Ottawa se proposent le
reconstruire le Drill Shed. Un
ordre général pour la Milice doit
paraître sous peu enjoignant à
tous les volontaires, officiers
d'état major, officiers et simples
soldats do eo procurer après et
avant les exercices des cigares
excellents importés dola Havane,
et dos pipes en bois à bout d'am.
bre chez A. Nathan No. 71 rue
St- Laurent. Là où los fumeurs
achètent ce qui leur faut au prix
du gros.

.UX PROPRIETAIRES DE
FOURRURES.

SI vous avez des fourrures à
fairo teindre, nettoyer ou répa-
rer, hôtez-vous de los porter chez
C. Robert qui exécutera vos com-
mandes avec un soin tout parti-
culier. N'attendez pas l'automne,
ni les prem;ères neiges. Aujour-
d'hui cela vous coutera ' moin
et vos fourrures seront dans un
état plus propice pour subir des
réparation.

N'oubliez pas l'adresse.
C. ROBERT,

Coin des rues St. Laurent et
Vitré,

Venant do recevoir 2000 pie.
ces de Tweed nouveaux patrons
Vous vendront Ces tweetls à, 20
pour eent do réduction.

Tons habillements fait si ordre
seront garanties.

BOSTON CUTTER.

CHAPUT & MASSE,
17 ST. JOSEPII.

UNE PREUVE.
La preuve que nous ven-

dons à meilleur marché que
n importe quelle autre mai-
son c'est que nous ne souf-
frons aucunement du calme
des affaires. Nos recettes
sont toujours aussi fortes
qu'aux meilleurs moments
de la saison et l'affluence dei
acheteurs encombre nos ma-
gasins à toute heure de la
journée.

Il est vrai que nous
avons constamment outre
le réel bas prix de tous
nos articles en général, des
lots d'un extrême bon
marché incontestable.

Do la Soie américaine bonn
'qualité à 39e vendue ailleurs à
65 ets.

Mouchoirs coton extra 3 et 4c
Mouchoirs toile bonne qual. Se

OeusOe blanche 5C
Indienne qualité extra 6c
Toile à rouleau 4 et 5e
Corpr et Caleçons 45e
Chaussons 8, 10 et 12c
Pasasols sacrifiés, dopuih 15e
Balance dos. Tapis et Prélarts,

seulement 45e ce que nous van-
dions 60 ots.

Quelques lignes de Tweeds
pour presque rien.

BOISSEAU FRERES,

235 & 237,

RUE MT. LAURENT.

ILE CROSBOIS

LES SPLmNDIDES VAPEURS

AfONTARVILLE et
SOUTH EASTERN

Feront le service quotidien, ai
lo tempe le permet jusqu'à avis
contraire, comme sait, du

QUAI JACQUES.CARTIEtt,
LUNDI 10.30 a.m 2,30,5.00 p. m
MA-RDIS I"
MERCREDIS "
JE UDIS 1
VENDREDIS
SAMEDIS, 1.40, 2 45, 5.00 p. m
DIMANCHES, 1.45 2.45 p. ma

Les Samedis Matins sonb réser-
vds pour los Pionies des ouvriers
et le? sociétós, sur arrangement
spécial.

PASSAGE, ALLER ET RETOUR
Mosssieurs, Semaine 10e, Diman.
che, 30c.

Dames, semaine 10e dimanche
19 c,

Enfants avec leurs parents 5e.
Notez-Le vapeur fintarville

peut être loué pour excursion au
clair de la lune et autre. S'adres-
ser a

OVIDE DUFRESNE,,

G., C. N. L., 14 rue Foundling.
Montréal 29 juillet 1882.

_



ORGUEIL> FATE UNEL.

Dou rméidionatix, marchands
do fromages, couronnés au dernier
concours régional> , aîIcutde
leurs produits.

-Q-iaiid j'ai présente mon fro
mage, (Wit le pùterier, les juges >o
s)nt tous leves, frappés d'a-Iii
ration.

- Le mien, répliqua l'autre, :
été eerelher lui mniènosa médaille.

PUDEUR.

Au bord du. la meor:
Monseur .Prudhomino et. sa

-Retourne-toi un moment,
mon enfant.

-Pourquoi donc, papa ? t
-Voilà le soleil qui se coucha' 1

UN PARIS.é

Deux.' enfauýts du Cantal paix
laiôri'tdèýs rcisde oyageu's:

-il parait que Ieý arabes man.-
gent dès har'tnétons crus.'

_JýYÏ1 yma dcrais bien,' moi.
'Pae pour rien, pur exeimple, mais

-Dix francs, si tu le fais.
-Cest tenu.

AussitÔt on se met en quête, et
on se procure un cent 'do' bonne.
tons.

Le par ,îur mange la Mo itié duf
platL L'autre. leregarde faire: t

Dae dit'-il, cela in'a pas0
l'air si mttlinique cela>'! 'Je mani-
gerais bien l'autre mitési .on
mei ùy.ait.

-Dix francs-si tu arr' vis ô fairec

-TopeIll!
-Et il mange. l'autre. moitié.

Mais: toufà'do.0u p, quand le festin
ýest ouýi, ils8.se rcgarde nt tous deuxç

-Sommes-nous ,,bêtes 1I;Main-
tenit tu'e dis"dix francs, nouA

1ommequittce., et nous avons
angé duhanneton pour rien.

PIILANTiROPIE.

il y i 'un mois environ, uNn bel
éqiage' s'rrêtait' devant, una

asile îd'incuiables.. Un)él é ganit
peisonnagè'en deséndàit. et' s a.
dréisait au"direceu'r'db I'étàbis-
seîuent.

ses jours, un'de.ý,àspenaioitnaies: 1

rÔtnêttî'clÔieà 'et ' ai écenlt
Mille livres de rentes q.e'p.
pouvek 1 ënàt'atet iàdË ilz ,'on î0.

Le directeur consent, ~eLt1 b
m o charitable choisit.;ari I

blementrierveux.ý

ment n'avait pas ýcçssé, biei où~

Ierl l<ôté'eft

LE GROGN A.RD
49

Son bienfaiteur lus avrit trouvé1 A la police corretionnclle
Un empoloi q1ui expliquait ia géné.
reu4e adloption.

Il s'en servait pour sucrerls
fraises et pour baitri son ab-
8inrithe 1

BADINAGES

Dans un h i-lle irr'it

-je service Vieut' d10tLokiclau.
jambe d'lan pauvre diablu.

-Croyez vous qu'il pourra s3 r-
v:vrc à cette oeratioiî? lui de
mande un pircint du mutilé.

-Iléas ! uoit1 ... Il n1'y a pa,
eû moindre espoir.

- isalors, po.îrquloî le faire
-ouffrir ?

-Pour lui faire prou Ire, pa-
tience.

-Pourquoi ne donnez-vous ja-
mais un sou à un pauvre diable ?
demandait-on -à un avare.

-Pour suivre les préceptes de
l'Evangilo, qui dit: Ne faites pas
à autrui ce que vous ne voudriez
[)as qu'on vous fit,. Et comme je
ne voudrais pas qu'on me fit l'au-
mûrne, je ne la fais pas à autrui.

On sait quelle terrible réputa.
tion de sécheresse Alexandro,
Dumas a fait au M)ançaiat ès.

Un Français demande à son
guide de lui montrer cette rivière
qui était complètement à sec.

-Le Mançanarès, repend l'Es-
pagnol,' il y a eu un débordomnt
tellement fort... qu'il on a été
emporté.

Une jolie devise de juif:
i( Ril pour Sil, dlent pour dent,

cent pour cent. g

Un jeune lycýéen à son pète
-Papa (nihiliïte), est-ce queo

ça vient du mot latin ni/dl, qui
veut dire -. rien ?

-Probablement.
-Alors, des nihiilistes, ça veut

dire: rien (lu tout?...

Un dialogue à la police eorrec-
tionnélle:

-Ainsi, vous avouez avoir on'
fon'éé la porte du plaignant pour
6é'irer chez lui ?
-Dam l non président, je lui

avalit promis de luiý casser loý
rein. KAors il seo méfiait et se bar

r!enditdnssachambre.
-Ii''û été plus simple de

frapper tout doucement à sa
porte: il eût ouvert sans méfiance.

-Merci du conseil, monsieur-
le président; j'en profiterai la pro-
ehftiùo;fois.'

Lis 3 ~ dn. Vte100?

Le péen.Aîa'hiti.7U

Le Irevcu.-Lo d sL>poi'do
mua fittiilo.

titI(lOtlipt .ut' eX jliqtte iltiti
alir 'tea r lus socr-,t4 le c.t artý.,*

L'ainîateîtr Pécontleave' tidil.
rI.Ztiitn.

-Vous av, -z îlù a;'oiv 1p, ut'le
jotur où vouts ê'eS entre pour . lu
Première foijs dIII iio igtonî.e où il
y avait deS tigrres et de.ci lio..s ?

-lneffiuî, dit le dtoroptteai'oeu
se friiant néiiem t la l«nous-
tache, oit m'avait dit- qu'ils
avaient drs puce,. I

Li naiat.-Pourqtioi le bot
Dieu a-t-il don îé la parioles aux
enfants et pai aux peits chats; et
aux petits poulets, etc

Le bébé -Le bon Dieu a don-
nié la parole aux petits enfaints
pour qu'il pui.-,sont cr'ier quand on
les lave!

**ý

M. Prudhommae aime la promec-
nade, ce qui fait qui'il sait sou.
vent, ou flâtneur', les bcerges de la
Seille.

L'autre jour, il se 1posta au.%
côtes d'un pêcheur à lit ligne et
le regarda fare.

Après un long 3s[jace de teniip..,
il tira enfin oa it oitre, regarda
t'heure et dit :1

-Faut-il que ces amateurs de
pèche aient de lit patience!1 Voil'
trois heur.s que je regarde ce
monsieur, et il ni'a encore rien

Un mari cherche sa femme su-
bite'ment disparuoeot fournit le
signalement suivant:

Chevelurec: litairnej.
Robe : marron.
Air: dinde,

Uri eritique -avait pr-édit lit
chute d'une piècec à celui qui l'a
Vait faite.

-Elle n'a pas été siméle, lai
vint dlire ce dernier d'un air tri-
oniplant.

-Je le crois bim*, repondit le
critique, on ne peCut pafs siffler
quand on bâille 1

A 'llôtelDieu, on -vient d'am-
puter la jambe droite à~ un mal-
heureux ouvrier, victime do l'ex-
plosion d'une chiaudière.

-Comment vous trouvez-vou,?
lui demande le chef' de service
après l'opération.

-Parbleu!I je me trouve in-
complet 1 soupire le patientL.

MflIBIrAliTr ATTOAVAIITC
A Aunincenilie: *ITraL5 19M141I1IN1ANMI1L

in pompier sur le point de Une curiosité qui mérite d'être
sélancer dans une maison qui Vue est sans contredit, la nouvelfle
b'x'ûlel, démande,-'pour lui:'protéger tiýble de billards A six 'côtés avec

une airodè unetes. pini-pool automatique. C'est la
'ù e ;u e ar e u ets seule table; de ce genre dans la

IJmonsiieur lui présente très- Puissance. Elle a été impor-tée à
pqo.limnent leshlunettos :qui faisaient grands frais pour le Restaurant
l'ornement do sâon nez, les: essuie, d'Alphonse, coin de la rue Craig

et ls tndat dun ar amabe -et de la Côte St. Lamlkî't. 0
et ls tndat dun ir imale: L'inauguration.'du nouveau jeu

-Je fle'sais si c'est' bien votre qui est très intéres ant .pour les
numéro.- jou urs de billards se fera ce soir.

Allons-y on foule.

NOUVELLE

Xî~~~ ~~ .î ,I ii< lb. ........ ...... .... I

î'~evîti'Z.Xnllc.! tîit<:t îGLe...... ...... 301

titi er tiiLit'ltînt.t.... ....... '3

Mlot, ':tOiltt' -st aj:îji-<'l ...ttt . 30

MUSIQUE 1I.S l'il UNI lNtA,

I'AOLO GI(tllZ.\, Polka ........ '<0

ptrix tuîtî-qtie n 1nlrs~ c c h

oeuLnlt<ttatîaila 'ni (les Etats-Unis.

LA VIGNE & LAJOIE
12 G5

0tueoxe -fD a lue,
Moitreat

Pians et instruments (le ntsinlr',
dle toutes sortes

';uniîs agetts peur los Célèlt-es

PIANOS SOIIM1.1

Monttréal12No . n. o

LA MEAT COMVPANY.
Hourra ! le prix de la viande a

baissé (le 3 cents pat' livr-e il'Péi
tat de Charles Mleunier coin de
la rite Craig et de la Côte Su. Lam-
bert Meunier m' a-hiète qtuo des.
viandes Ucelpremier choix à la
Nouvelle compaîgnie ce qts lui
permet le vendr'e à des prix butiu-
t'eUI) plnsOraison nables que ceux
des boucliers3 des marchet'.

HUILE A MACHINES
Encore un triomphe (le la science.

Cette huile possèàde toutes les
qualités luibiéfi.-ntes pour les ina-
chines. Prix de 35 à 80 cents par
,gallon ( mesure impériale. ) Seul
dépôt à Montr-éal No. 219 rue St.
Paul coin de la Place Jacques-Car-
i or.

A A. WILSON & CIE.

Propriétaires.

OCCASION- UNIQUE
PROFITEZ D'UN VEJUTA-

B LE 'SACRIFICE.

Grande 'Vente du lot le plus
considéraible de ilIar-cimgdise,,; S-
ches endlommagées par' le jèa citez
MIM. Green.sield & Cie. Ce, lot
sera littéralemrent- sacrifie aux
prix les plusý bas. Il consiste e

COTON8,
INDIENNES,

VELOURS,
FLANELLES,

IRU]3ANS

COLS>

ETOFFES A ROBES, ETC.'

Le tout doit ètre vendu sans
reserve avant -huit jours. Pr'ofi-
tez dce 'ceeasion on ollarît faîriý
vos achatschez

J.' T.JORDAN.O
No. 289- ST. LAURENT.

PAINT-
PFIiTURE CAOUTCHIOUC~

LU STR EE
à lYépie i'clete l ':
TlMN'', qiu i aobtenu ile îl,iîîh;aà
' l.xpositîtnt de M1 .

t 'oalcur Noit. sIlit)00 etî.,
Brune, 1.10, \'to!Ot 1.25, Iîa' tl>
intsirc eimip.

Unti galIait couvrirla une suporlt (5'e
de 150 pieds sti' le bardeau et oJI
sur la tô(le et le l'er blanc.

Couleur Grise, Jaune, Vital, et
autres nuattces, 82.00 t i llt i
mnesuire inîp.

Uni gallon couvrira une u'îi&
de 500.

Si 'acheteur n'est pq'as
soit argent t sii-ciîbourýdé

A. A. WILSON & CIE,
Coin dle la place Jacques Cartier

et de la rue St. Paul.

RESTAURANT RABAT.
25,et 9.7 COTE ST. A B RI

( Ancennec M'aisoit Beau.)

Cet étaiblissement a été e mtui.
toment restauré et meublé à tîcîtf
par .M. Rabat dont le talent .t
me cuisinier fiançais est bietnColi-
unu à Montréal. J)inor. à 15 cnti
de 11 à 3 lieum'as. -Diner comIid
25 ets., en cabinets particuliers.
soupe, Poisson, Viande, Lègitties,
Dessert. Vins de premiers etus,
importés spécialemntt pour Qetto
maison.

Propriétaire.

DE

Ayan rt un matériel tl'im'pt-ituî'îi, [''
étendu ltest Ptu tesu re<lut'e
l'impression f't toutes espè~ces V Il.
vrages, dants los deux langues. tc!s quo

glancs île Notaires,, Aveenis l
ltcrF, etc.

Fin-Tête de lettres,
En-Tète. de comptes,

Lettres Eu noraires.
cari,0c3 d'affaires,

Cal-tes de Visites,
Billets dec (orceti.

(irculaires,
programmnes,

catalogues,
Factums,

Chèques etc.

LE TOUT

Exèeut6 avec son, 6légance et
promptitude

On: t' charge également del1' (î
vrages le Luîxe ile tous genre, in1îri-
teés en OJr. ôronze, Argent et diver'ses
autres couleurs.

A DES PRIX TRES MODERES.

Une attention tonte narî.ictuliire seî'î
donnée, aux comman'jes..de la caîn-
pagne, et !'exp,édiuion se fera invec ré-
gularité à n'importe adresse.

AW'S'adresser àôlimprimerte (lb

W, E DA1IEL*_
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue. St. Gabriel
MONTItEAL.

1


